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fut, je crois, il la I tiète de Worms. La décision aurait probablement 
été meilleure à une diète de rosbif et de bière. Parlons du service 
national pendant la guerre, de l’administration d’une ville, d’une 
commission scolaire, du fonds patriotique ; des soldats revenus du 
front ; de la politique fiscale. Ou bien ce que nous ferons de nos 
neveux. Ou bien encore ce qu’il faut faire pour être heureux quoi­
que marié. Ou bien quels sont les privilèges ou les avantages qu’un 
citoyen devrait avoir sur les ennemis obstinés de l’Empire, s’il en 
ait qu’il puisse réclamer.

UN SUJET D’ACTUALITE.

Donc, je choisis un sujet d’actualité, une question brûlante. Ce 
sera un mot pour le vieux Québec et pour les Français. Il sera bref, 
imparfait, mais une défense affectueuse du Camilla français et de 
sa langue. Et je pourrais le dédier à ce fils distingué de notre vieille 
Province-inère, Sir Lonier Gouin, qui, sans soulever cette question, 
a récemment rallié les éléments des deux croyances et des deux 
races,—dix contre un. Quand on a l’honneur d’être un “enfant du 
sol” de cette vieille et romantique Province sur le Saint-Laurent, on 
peut dire pour s’excuser et pour donner un avertissement à ses cri­
tiques :

Nous entendons des paroles de reproches qui nous sont adres­
sées de ce temps-ci dans d’autres Provinces. Et nous ne les tolérons 
pas patiemment ni en silence. Elles viennent quelquefois des hommes 
publics, dans un but politique. Celles-là sont négligeables. Et de 
personnes mal informées et étourdies, animées de préjugés de race 
et de religion invétérés. Ceux-là sont pardonnables, c’est dans leur 
nature. Mais il y en a d’autres que l’on ne peut pas complètement 
excuser, parce qu'ils ne sont pas entièrement fermés à la lumière. 
Et, pourtant, ils croient sincèrement ce qu’ils disent. Hélas ! peut-on 
concevoir qu’ils disent ces choses quand notre démocratie est à 
l’épreuve, quand les susceptibilités devraient être épargnées, quand 
l’Empire est dans le creuset de la conciliation.

Et que disent-ils, dans cette partie de langue anglaise du 
Canada ?

Que disent-ils dans les clubs, dans les chambres d’avocats, dans


